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T é i é D a o ï x e 

#c la 4* CireoBscrïptiofl ûe Lille 
Mes chers concitoyens, 

Vous m'avez donné hier $HÊ suf
frages. 

Je vous remercie de ce témoignage 
de votre confiance. 

Jo continuerai, au second tour de 
scrutin, de tenir le drapeau que 1< 
Congrus républicain a mis à l'umuii 
mité entre mes mains. 

Vive la République ! 

FI. BOXDrEL. 

" v-Çeg délégués au Congrès républicain 
gui *î9f|£ adopté la candidature de M. FI. 
J*ondue\ d/l*& ta réunion du 8 mal, 
Sont conw$V&U' une réunion qui aura 
lieu mercredi, $9 mai, à 4 heures, au 
Cercle central républicain progressiste, 
21 bis, rue des Bouchers, o Lille. • 

CHRONIQUE 
de la Semaine 

Les dUoouri des éminents conférencie 
qui « t o n t fatt entendre financée a LU 
ont cc;upé dans notrenuméio d'bler «ne trop 
large place pour que 1* chronique de la se 
matne, d'allure ordinairement gale, ait pu 
trouver un coin ni se loger. 

Personne ne l'a regret 14 à coup sûr et le 
chroniqueur moinB que pei sonne car les air* 
de fifre sonnent mal à col* de la grande mu
sique de tous les genres d'éloquence que non -
avons eu la satisfaction profonda d'enlendra. 

Et puisque sous sommes encore soin l im 
pression du taag stral discours de M. Léon 
Bourgeois et de celui — également superbe — 
lis M. Barthou, oa nom permettra de revenir 
sur la fête d'hier qui marqua ua événement 
considérable dane la marche de In poétique 
républicaine de notre département. 

Parlons tout d'abord des conférenciers. 
Tout le monde connaît, au moins de va», 

M.Léon Bourgeois. La photographie a depui* 
longtemps fait canna tre à la France entière. 
les traits de cet homme encore très jeune qui, 
par la force du talent, a su se faire on pau 
d'années, une si brillants place au soleil. 

Ce que les photographes toutefois ne nous 
>nt point révélé, c'est le merveilleux don de 
jarole de ce charmeur qui, sans effort, traite 
M questions Les pins abstraites avec une 
ucidité telle, que ce qui paraissait obscur 
'evient clair, que ce qui semblait ardu se 
transforme en chose d'une compréhension fe-
dls et ne nécessitant de personne un effort 
cérébral. 

Il est peu d'hommes doués de la sorte. Il 
en est peu po3sedant cette éloquence spéciale 
qui fait que dans la très large pari due à 
l'improvisation, pas ua mot n'est inutile, ta-
une pore e n'est creuse, pas une pensée qui 
n'exprimaautre chose qu'un Bantlmant précis. 

L'ssprlt pli lo=ophique de M. Bourgeois 
s'affirme dans toutes ses conceptions de la po
litique. 

Il y a un p'nsmir réfléchi et très probable
ment un savant dans cet orateur à ta dialec
tique serras qui ne permet pas a un mot da 
désigner auire chose que ce qui correspond 
la plus nettement à l'idée conçue par celui 
qui l'emploie. 

A ce point de vue, le discours de M. Léon 
Bourgeois-, pour l'examiner seulement sous 
un Jour purement artistique, est une mer
veille d'éloquence. 

Quand à la politique qu'il expose, on sait 
qu'elle rat d*p ils longtemps celle que défend 
le Proçrèt du Nord et noue n'avons pas 
dans cette chronique, à en définir de nouveau 
le caractère. 

Contentons-no us de dire que H. Léon Bour
geois a fait hif-r de bonne et utile beeogne 
républicaine, «"est Parie de tous ceux qui 
/ont entendu. C eht par conséquent le notre. 

M. Bartbou, de son côté, a obUan à l'Hip
podrome, un Valant succès. 

L'éloquence de l'ancien ministre des tra-
Tsnx publics n'est pas du même genre que 
osHe de M. Léon Bourgeois. 

Ce dernier est un caoneor subtil, un tonfé-
rencier charmant, d'un esprit constamment 
élevé <•{ liant parfois étroitement 1M rètl.ti 
avec l'idéal. M. Barthon est an orateur à la 
voix chaude et persuasive. 

Sa facilité d élocullon est remarquable et 
oa saut que es qu'il dit est le résultat «Tune 
******asaaaiensNaaa, duo examen mûri dee 
•aiiiIsnicraM traite. 

Panda* u a hnam et exart, al. Baithoa 
s'est faitéeeatse « l'HIpaasarawi sasa fati
guer un sent rnatant m aerattotre, 11 a le 
mot i l'emporte pièce, la phraH |a effet qui 
remue l«i foulas. 

Il était diflloile de choisir deaix con 
ciera se complétant mieux l'ua par 1' 
pour parler a la population républicaine du 

Ce qui a particulièrement plu, 4 coté de 
choses non moins Intéressantes et de large 
envergure, dans le discours de M. Bartbou, 
e'est ea qu'il a dit, avec son éloquent 
veineante, du péril clérical et du cas qu'il 
convient de faire d* la sincérité des ralliés 

Un pn—ig- de oe magistral cuaconr* «et i 
reproduire ici. 

« Ko 18frî, ua pspe eut coaseieDee q u ' a s » taett-
que n o i v e l l e • 'imposait i l u i ; il invita, par uni 
encyclique. Isa catholiques Irança s a accepter l i 
forme républicaine. u n i q u e s démocrates peut 
etse se sont lataaés abuser par c dise manoeuvra. 

• G'aat qu'ils ont <.iiblie que i-.is*ei le pape in 
terranir dans n o s • flaires intérieures, c'est o a n -
quer A toutes les trsdit ioui de noire pays, e'e*t 
oublier l'histoir 
lutté contre la i 
des mécomptes, 

e viendra pas demain, 
quee da s'i eurger ç " 

lonaechie sUe-ntèma qui : 
î'est auss i nous réserver 
ne s a v o n s pas si un nap. 
c o n m i m i e r aux caihoti-

: U Uépubllqi 

préeasse J'uo danger, le plue grand que nous 
ayons couru depuis réeheuiïouree b o u l t a g i a t e . 
Souver.ons-noue des parole* du comte de Mun, au 
lendemain de l ' eueys i iq ie de 1393 : résolu , disait-
il. a tu ivre les «onsnils du pape, il voulait se 

aujoard' 

<'! pluj péné 

qu'il était hier, noua TOU 
s voulona 
is en îen l 

peuple. N o u s demaadons également l'abrog. 
ion Ci U loi sur te divorce, de 1s loi BsUUsin 
etrait du déetet de d issoUt ion des congrégati 
cl igieuses. Noua Touloas i s n d r e à D ieu sa pi 
u clergé s o n influence. 

"*- messieu: Ai- je i 

-iWiq-ie, 
l lépiibliq.ie avait éditlèe i 

i " . que s i 
demandaient à eetrer dans 1s l'A-

pour détruire l'œuvre que Ja 
r des in* bran^ 

loyauté de U . d e Mun, 
pu* erre kompùa. CM a i e e i t e » n noue MI 
cusé i de complicité aTec ao<i a i v e r s a l m . 

C a e t n a e - s » t o n n e r r e d a p p l a u d i s s e m e n t s 
q u ' o n t é t é a o a a i U l l e c e s p a r o l e s s i s e n s é e s d u 
î r ^ d l a t h t f u * <l*po(é d o s B a s s e s - P y r é n é e s , 
mais Mme n'àvoaa pas été médiocrement 
surpris da . coaatster qu'il avait fait sur 
j'heurerwa) convïriion. 

Ls discours de M. Bartbou a [ait trouver i 
Vf-ho du Nord son chemin de Dtm>^. 

Notre confrère qni d'habitude promènn mé-
lattcoliqueLieBtGai olitique unpeuételn.e laus 
es p!- tt;«à>and«K, peu fré-juentéee du oeatre* 

droit, s'est subitement senti en communion 
'd'idées avec M. Barthou. 

L'ancien ministre de; travaux publ'cs a 
défendu hier, para.t-il, la politique de l'Echo 
du .*<><•$, au dits du moins de notre con-

Commi ce n'est pas à coup S'îr sa politi
que d'hier, e'est peut-être cMlo de domain. 

S'il en est ainsi, nous félicitons une fois 
le plus M. Barthou d'avoir amené au p?rti 
républicain progressiste, una recrue bien 
i natte alue. a 

Et maintenant, descendons des hanta 
sommets dont parlait hier dans une image 
l'une envolé>' superbe, M.Léon BsurgeoK 
pau noua occuper do questions plus tenc-à-

Ce n'est toutefois que sous le joui* de la 
liberté dlnlerruptiou qu'il s'est révélé i nous 
u-qu'alors et hier encore, 1 nous a donné 

dans cet ordre d'idées, un échantillon de son 
savoir-faire. 

Quelques socialistes avaient pu se procurer 
par un &ubter!uga quelconque dont l'origine 
ne parait pas empruntée à la loyauté pure, 
des lettres d'entrée à l'il ppodrome. 

Comme il est bon que le peuple s'instruise, 
nous ne chicanerons pas les socialistes sur 
la façon dont ils ont pu se faufiler dans nos 
racgi, mais ce que nous nous expliquons 
moins, c'est le manque absolu de convenance 
dont ils ont fait preuve. 

Ils étaient la cinq ou six très résolue ù 
interrompre la réunion et à faire du tapage. 
Cimme M n'était pas du tout parce que l'ora
teur disait des choses qui ne leur plaisait pis 
ce devait être sans doute pour affirmer que 
l'intolérance fait toujours partie du bagage 
du groupe collectiviste. 

Le citoyen Devcruay, du reste, menait le 
boucan. 

Le parti républicain beaucoup plus tolé
rant, n'a pas même expulsé les interrupteurs. 
C'est enoora une nouvelle le-m dont le parti 
socialiste ferait sagement de tenir comple.ear 
le brait n'a jamais remplacé le pins simple des 
arguments et le chahut n'a jamais provoqué 
ni une réforme utile, ni une amélioration 
quelconque au sort de l'ouvrier. 

On comprend fort bien que des hommes 
comme Jaurès, Gnesrle ou Millerand se jettent 
dans la bâta Ile politique et viennent défen
dre, avec un talent acquis par de sérieuses 
études, Isa idées de leur parti, mais oa reste 
surpris de voir des collectivités nés d'hier i 
la vie politique, ne connaissant i peu près 
rien de ce qu'il conviendrait de savoir, ae 
camper dans des attitudes glorieuses et pré
tendre renverser sous le souffle de leur élo
quence, l'édifice social. 

Du reste, une chose curieuse a constater, 
ist que ea sont généralement l u Ignorants 

da parti qnl se déméssent le plue bruyam
ment et qui cherchent avec le plus de zèle, à 

i mettre en lumière. 
Nous constatons volontiers leur bonne vo

lonté, noua reconnaissons leur teMa^raenest, 
meta n peu de modestie ne nuirait pas à eea 
jeuaes geav qai ont tout a apprendra et qui 
devraient «voir l'esprit d'écouter au Peu d'é-

«Urele prétention Inexplicable de diriger. 
Quand des nommée de haute valeur « j » . • 
e liât. Léon Bourgeois et Berthou viennent 

ae faire aatealre, oa a tant i gagner i leur | 

prêter uae grande attention, aar leur parole 
eat an enaeignenieat. 

8i les aociiUstse belliqueux ans intesrosn-
putent hier avec ua zèle s additionnant d e * 
manque d à-propos complet, avariant an véri
tablement ieennal d'être aillas d leur part 
iieeassent écouté silencienaemant lee oaa 
leurs, car des conférences de ea genre ont un 
csractére d'éducation populaire dont ton* 
monde peut tirer un profit appréciable. 

Du reste, oe n'est p u , à notre époque, L 
l'igaoranee, «ne l'on peut espérer Jamais nae> 
le verser le monde. 

Ce n'est pas par des manifestations vio
lente* et injueUfiées qu'un parti qai se ree-
pecte doit uffirrav en vlteiité. 

Le citoyen Devsrnaydevrait bien y songer. 

i «a hast f la trikaaa a 

Et maintenant, ua mot pour terialner : 
à la fête républicain» d hier «oee avons en la 
satisfaction de remarquer In présence de 
toutes les notabilités régionales du parti ré
publicain. 

A coté des sénateurs, dee députés, de M. 
Gnry Legrand. maire de Lille, de M. A. RI-
gaut, v ce-présiaent du Cercle central, de la 
plupart des conseillers généraux du Nord et 
des conseillers municipaux de Lille, nom 
avons vu avec uae vive aatisfaotion M. Ch 
Seydoux, président du conseil général, veau 
spécialement de Cambrai pour entendre tes 
émlnents conférenciers et affirmer une foi* 
de plus la solidarité de tons les représentant* 
auterisée du parti républicain du Nord. 

Cette belle tête laiesera de profonds souve
nir-, dans les cœurs de la démocratie. 

:ile marque une étape dans ls marche da 
progrès cl dans l'évolution des idées. 

Elle nous promet de fructueux lendemains. 
E. L\GRILUERE-BEAUGLEBC 

aêasidéra c o u s » ua devoir pour moi d* venir re
tondre aux tfiaqi.es adriMées a n * j e U s , à la 
enatpaga* 4 e haine aaenée toatre eux. 

i l v - dix ans que ITaattlamltaaaae 
Ofavleat de r4poe.il 
e a u » accusations. 

M. Denis a rarlé é 'Ueï Livai lUnt . 
InvaULut aa'inUreaea fort p«u. tfU e 
actes réoréheosibies et qu'oa l'ait r évoqeé , e a a 
etea fait «e prendre ceS-e matera oontra lui . 
i On lui a prèle un mol par lequel il p r é t e n d u ! 
auwrteulr à uae aristeoratle. Ko oui cas . U nr 
Xtai t p s appartenir ù l'ifisienasUe da l'iatelli 
ï â e e . (Rires). 
Ï O n a é i l qu'en Algérie, d u juifs étalent en régi-
fteoléj pour aller rttter. U une éleatien étan faite 
• n a i , i« l'aurais iuralidfc comme voua en aves 
Évalidéaa pour ingéreou dèricila. 

81 l'antiaémitiama, cendatait uniquement dans 
l* élaeuaaiofl du dogme ateaaidéiM maitraaaes de 
la i e l « i o a itùve. je aar..isr#Uaiiar« antisémite . 

If. Girault-Richard me dsaiandait 1 au're jour 
a t i a n ' a l U i a pas bientôt n* (aire kaptlaer. Ja 
M U S le raieurer. je n'ai pins le désir da me faire 
eeptiear que je ne so gerali i ma faire circoncire 
et Je n'étais déjà Ja resta libre-peaaaur et ja con-

'daaa que U plu» grande la iénace doit régler les 
talion- entra toute» les religions. 
a L P a b e r o t . — ijue l'Ulat sa sépara da toutes 

l e s M l g i o u a , et la di.ilsulle aora UancUÔ* ! (Ri-
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DEPECHES 
Service tpérial tilètjrapfiiqvt tt tétépht 

de /Aven ir du Koubaix- îourcoiug 

CHAMBRE 
3ML. I Ï X O C D T 

DEVANT LA ÇOlilSSiOl (U) RliDGET 
p**»*, 27 m a l . — M . R i b o t tint r e n d u e n 

j o u r d h u l A l a c o m m i s s i o n d u b u d g e t . 
Le président du Conitil a d i t q u ' i l n ' a v a i t 

p a s l ' I n t e n t i o n de r é t a b l i r u n b u d g e t e x t r a o r 
d i n a i r e , n o n p l u s q u e d e p n y e r l e s d é p e n s e s 
i l e s c o n s t r u c t i o n a n e n v e e d e h m a r i n e a v e c 
d e s r e s s o u r c e s d ' e m p r u n t . 

I l re t p r ê t i e x a m i n e r t o u t e s l e s é c o n o m i e s 

S o s s i b l e s q u i n e n é c e s s i t e r a i e n t p a s e n s u i t e 
e c r é d i t s s u p p l é m e n t a i r e s . M a i s il f a i t o b s e r 

v e r q u e s u r 5 6 m i l l i o n s q u i m a n q u e n t , 3fï p r o 
v i e n n e n t d ' u n e I n s u f f i s a n c e da r e c e t t e s . 

Q u a n t a u x 2 1 m l i l i o a s d ' a u g m e n t a t i o n d e 
d é p e n s e s , i l e s t à p e u p r è s i m p o s s i b l e d e l e s 
i i m i n u e r : 19 m i l l i o n s p r o v i e n n e n t d e l 'an-
p l i c a t o n d e l o i s r é c e n t e s e t 1 3 a u t r e s m i l 
l i o n s nont n é c e s s a r e s p o u r l ' a u g m e n t a t i o n 
d e l 'eff-ct i f . 

M. R i b o t r e m a r q u e q u e t o u s l e s b u d g e t s d e 
l E u r o p e v o n t e n a ' a c c r o l s e a n t . B n e f a u t p a s 
l o n g e r a a r r ê t e r d ' u n c o u p l ' a c c r o i s s e m e n t d e 

t r o u v e r le» é c o n o m i e s d e m a n d é e s . 
; . / . Doumer d e m a n d e s l l ' a u g m e n t a t i o a d u 

b u d g e t d e l a g u e r r e r é s u l t e d é s o b s e r v a t i o n s 
é c h a n g e a s d a n s la d i s c u s s i o n d u d e r n i e r b u d -

c e l l e - l ù e o p a r t i c u l i e r . 

M. A. D'ibost d e m a n d e d e s e x p l i c a t i o n s a u 
s u j e t d e l a m a r i n e . 

M. RiOoi. s u r l e s c o n s t r u c t i o n s n e u v e s de 
l a m a r i n e , r é p o n d q u e l a q u e s t i o n d o i t être 
r é s e r v é e j u s q u ' à l ' a u d i t i o n d u m i n i s t r e c o m 
p é t e n t . 

3f. Cavaignac e s t i m e q n ' i t f a u t é t a b l i r n n e 
p r o c é d u r e u n i f o r m e p o u r l a r e c h e r c h e d e s 
é c o n o m i e s e t d e m a n d e u n effort a u g o u v e r n e -

dent da cunssil 
pour ch 
de dépem l'inspirant des résolùtidui 

, pour chaque ministère , de nouvel les pr 
'a dépeneee, eu s'inspirati' 

précédemment adoptées. 

C e t t e m o t i o n ce t r e p o u s s é e p a r 1'/ v o i x 
c o n t r e t ï . 

P a r SX v o i x u n e p r o p o s i t i o n d e .If. Boude 
not e s t v o t é e . Klle ea t a i n s i c o n ç u e : 

budget prend aete des déela 

ch in. 
du gouvernement, de présenter trè 
sent d e i propoi i t ioea nouTeUei, 1. 

du plus grand nombre d'économies posai 

M. Cochery est élu rapporteur général par 

LA S1":\NCE 
La a ê m e e eat ouverte à deux heures , se 

i nré i idancadeM. B t l a i o a . prés ident . 
b a n s les tribunes, il n'y a pae s a * seul* p'i 

ides. Les brlllanlea toilettes de nombreuses dan 

Les erreurs judiciaires 
11. P o u r \ncry d e B o l s s e r l a . — J'ai l'honni 

i la Chambre de dèeUrsr l'uro 

indemnités i accorder a 
Haut 
L'urgence est déclarée et la projet da loi adopté 

IÏÏEBPKIIITOJ Dl I. DHB 

Linlillraiion juive en 
L'ordre du jour appelle la an.(a da le 0 

de haterpel larioa 4a M . D é n i a sur l'ii 
j u i n an Fraaae . 

Discours da V. Neupet | Discours de K. ChauTièn 

j . l b t s |a ne connais 

M . N a q u e t 

nliquité 

I/anuténùtisme eat un phono-
ut proluit dans toua l e s temps 
es pars. Il a'est produit dauu 
e moviiï-àse comme dans le 

monde moderne. I* cauu eu est an juif bai-
même. Cela n'indique ni une supériorité ni une in
fériorité . c'eat UIM course tianaiae. 

|ue, Il s iract ira da fant i sé-
religisux. Las Juifs coasti-

b e n s 
mttUnK 

par leurs pratiques, par leurs dogmes. On prêtait, 
pas suite, toutes sorts* d« superposition*, «i on 
«expl ique alternant l a v e u i o o qu i la inspirent u 
AWvnuiria. en Uroc». à Rome el sur les r ivages 

i ls traient foadé des ooJo-

noyen i g a était favorable au développement 
m . Tout était aléatoire ; alors, l 'usure était 

las juif* èUiist bien placés pi 

• ntOt éti 

lier la Ttarolulic-o française i 
• p r i n c i p e . " 

fl'ras bien 

parfois i de* iatriguaa qui ont exaspère'béai 
. d'esprits f Mais qu'y peu' •* Reavertemen 
ne peut 1*1 demander qu'une ehose, c'eut d'as 

les a a u * qui po. 
c o m m e l'a dit U . 
conclusion que l'ordre d i jour pur etsimpti 
la seul ordre di 
cepte. (Très bien) 

Proposition fiaudry-c/Ms:on 
ssor» présente un proja 

leaquelfltesjuifi furent \ 

pufaHques. (Exrlamaiio 
La clôture, r^clneaée , 

lembiea eat prononcée. 

Les ordres du jour 
p r é s i d a n t . — J'ai reçu eiaq ordres d 

._ ,-reaeitié' par MBd- l*asct - ' **" 
i t o n i i . 

d'Hugues, 

leur religioa ne leur détend pas le 
uterêl. Ce gnire de uOt était permis à Jé

rusalem pour l e s jui is v i s - i r i s des étrangers ; il 
n'était pae permis entre juifs. 

Au moyen é t é , ou tuait Us banquiers juif?, las 
des; m u e oa tuait également 1*J u s i 

nera ebrétiena, al c'eat ce qui arriverait encore al 
tlsémitienw poufs . i t tes foules a u x violence*, 
joutovard de i Italiens n'est p i e é lo igné da la 
Laûtla. Si on cillait dans U maison ltotachild, 

il est probable qu'on irait sussi piller au Crédit 

i dfclaié qu'il ne roula 

M. R o u a . n e t . — Par l'eiiiropriation révelut io*-

H . N a q u e t •* C'est toajonra ta f . k l t d a met 
eau et du chat. Le chat troque ta n o i n e a n etrati-
sr qui vient fa re tort i son mi ; mais ie ebal .dit 
i fabuliste, trouva la chair du moiaaaa detioaU 
glti remarque Ht aussi craquer l'antre f Riras 

applaudissements) . 

iffrsrriien! de t parsëcution 
V.» les mlaérabli 
lui s'est passé en 

p i i m n t s du jaiaTsma 

ii. lin 
i gnede haine el d'injitsi ce contre laquelle 

l « s Juifs rapetissé! et pnr lox rabbins at par 
loti .î.'.tvilisaement deTieeeent une classe diffo-

: i le des autres , p r i a n t une tangue différente. 
idée* et des 

"En 1791, les ju i f s l ftfï'ranciiia. Dés e 

En 1807. Napoléon eonvoqaa i 

t r a i n s d e l à nation. 
juifs sa aoiit l i v r a i 

dans les grande* fone-

la raHg,03 de 
'y l ivre. La société capitalisée s'est pro-
ut où U y a data civilisation ; el le a 

forcément précédé la future société se** 
partout où il y 

. . . m e n t précédé la f 
honneur on la reiponssbilile d* c-i' 

p t e aux Juif), e ir la ploutocratiee' ._ . 
onpée ea An^ls erre et aux Etals -Unis par le 
e s protestants et des uthol iqnei . 
t-ea « s ' i l n'y a r a s en France de grands é l s -
i m o o t i nanjcior». industriels et c o m m e r c i i u x 
ipoarttannent i d'aulr^s qu'aux ju i f s f L w ea-

, ataa ju i f s , e n tout m, n'asservissent que le 
eorps des ouvriers. U n ii* qne las auires, c o m m e à 

-'"—•'spiit a la fois le corps 
i. (1res bien a gauche) 

lUi-cant*. des philosophas; i 
.avriere pauvres. Il y an a. 
in ] o u r a a l s o a * l l s t e presque 

Il a e faut pas faire un reproche au juif i d'obte
nir l i a preaùara numéros an concours pour ' 

LA, 1» mérita seul eat en jao. 
On oublia da plus que pendant 30 a n s la h: 

moisis f r a e ç u e e a é'e cléricale at monarchique 
C e t ce qui expl ique que la gouvernement 

choisi un gr-md nombrs de aes fonctionus 
parmi las rwoteetants et Ui ja . f s . 

parmi eux des conurvateurs, de* oppor-
e< qai prouve bien que comme toi 

s obéissant i leurs opinions r. 
n e i l é s . l ee t JaaU da recvnultrs que tas j 

iloyens. i ls i 
' ee t j i 

paa BuffisamrainL i 
B en est à l'éguai 
tant p i s l e " m" ' 

_ , D è j i la f i ( 
['autre fiision viendra 

U s juifs doivent avoir une grande supériorité 
„ux yaux «>a Ssstéuaes, ceat que leur racea donné 
naissance * Dieu. (Rires. - Applaudissements) . 
" ' Dénia a la issé entrevoir que les juifs pouvaient 

i capables de trahison, c'ait U une odieuse ca
lomnie. 

le capitaine Dreyfus qui a trahi . Pour 

ebaaaiM é e bataille 
pairie par U «teste*, ta travail et t'hoesMur. 
gloire est partonwl la , La crime aussi oit personnel, 

•fpsaadisseaaeata.) 
L orateur reposé a n reproche fait aux <ar>. tta* 

da pairiotiaras. Il ' 
Zadoc-Kahaa sur 
aasM la Praau par deai 

«sMtnteftvadéBaent racsanslssaau de f'acte eesêunel 
A e l T f t l . 

U seHgiMi eskhollerae a*a p a s taW M è resaus-
efter r v a r l l 4 e iseraeeetlea al é t i i i l l r i e i i . U a 
s s l é a W a « s t s r l M s « s V f f t t t t a ) * u a e v e t s t o a -
pse-eml e a e n v w r a le ssaacastit * * é M s a a « n e 
iosveotépeoavar i l'égard 4e t î tsaff lemi l a s 
i ibéraaxat lee répabl ice i i i . | l r r ' " 1 l ' ~ i i s n i a ' i ) 

«msktVeaésia i 

qai honorant la 

cette qeee t i ea . Les 

M C n a a v i e r * . - C e t * . • a r g u s 
qui trappe a u n o a t la Uossaabra. U a^l irrita 
vota q e e quatajua* hoearaee aaparieaeat è U 
eéanifceue arr.vaat a a pouvoir a* easiitus' 

txsuwl* U* •Utvamt tau/ aaaiautafie*. Mai* i 

| M o w r h u L , _ 
pisu d* deux luarea , alors qsva aa thés» poafnst 
Atra expoeée facitamant ea vingt minute* . T e e S e s i 
déc lamât qu'il — '• -•• 

pas que deajui fu dan* tac s y a i i c a l a fiuanctai. 
laduatriela. i l n'y a u r a i paa da j u s n e *i t'o 

frappait une aecte au nom d'un* autre «acte, s 
iait las fo 'lac à piller les synagogues pour 
tas ( . t u a l r . l M a M - l e chose è faire, 
aire des lois contra U Sfilculanon et l'ex-

aéoiUtioa at aartosu da l w applus.aer avec fermeté 
(Tréab ieo , i bien, \ g a u c a c . ) 

Discours de IL Leygues 
n p o r u pas de conclusion 

H . a . L e j f . « ' , miai i tre de l'i 
tluie que t* aePat ne comporte pa 

iiaeun Ces lamrpeUaieura avai t 
.o it de ea pensée, H aurait fai ts inviter U gou

vernement i fermer l 'acceadet . fo ne t ient publi-

la 

grande principes qu'elle a proelamé* pour le monde 
i t e r ( l ' r é e b l e n t ) 
Est-ce é dire que las juifs 
es parfois é de* iatriguaa s, 

coup d'eapritai* tlùM qu'y peut ta gouvernement. 
- 'ai demander qu'une chose, c'eut d'as-

ue* juatioe impartiale et da «-.-rimer 
i pourraient aa pro lu i t e . La débat, 
t M. Nsqut t , ne peut avoir comme 

. ae l'ordre d i jour pur et simple. C'est 
le seul ordre du jour que le gouveresmeot ac-

La clôture, r.-clamée par un grand nombre d* 

Pinsieura membres demandant l'ordre d e 
jr et s imple. 
M . d e M a h y demande è expliquer son vote 

Discours de H. de ï a h j 

conférer avant 11 aeanea publi 
. du budget il lui é iaU 

kaMté d'aborder kv tribaae. 

. pour lui , le ttéev-t 
conc lus ion . Personne a** l'inh, 
de d é m a i l l e r a a gonvaraeeMat d'exclure l e * le* 
raéMtea des fonetioaa passsassnes T A l a n , i l c'y a 
- -'une eeule façon d* d o r e cel le d iacoaaioa : r e t s 

i'ordr* d a Jour pur et s imple . Après la i , ssL 
Baudry-d'Aaeoa, préeaata quelque* r L 

discuss ion est ctoae. 
a is veilk que sur ta* ordres d a ta*» 

Mahy prend U paroi» et avec aa fcsufee a u i r a w 
parle des coacesa ioas de terrai* è Uaeagaasas . 
dee valeurs étrangère* é m i s e , en France , aie . 

Nouvel le intervention du sataiatre de l'tatérieat 
« d'ua mot, écarta eea q u a i c a t a néetsuaieea. 
Le n es t pas de cala qu' i l **agU. dit M. U j g a * * . 

i vous voulez nous laterpeltar aar Ha ee t i ens d e s 
inea d'or, sur le m e t h o l i s a * aa*jtai*. l > b t « 4 ' 

lue, mais , poar aujourd'hui, B J U S a a v o a * 4 estent 
occuper que dt U queclion ju .v* et eaUaoi , Je II 
répéta, ne noua parait cosaporUr 4 0 * 1 * * anlnaan 
que le vote d* l o r d r e du joar pur et etsaple. C e s ! 
iiiialeineot è cette opinion q e * l a Caamav* s'ceS 
.rangée e a adoptant I'ordr* d a Jour pur at a isaataa -
près d*c*at voix de auijo-"*' 

Ddmaioo i iabo i 
d e i ' 

SÉNAT 
S M a h y . 

simple. Il a «té tut 
actuelle une société d'origine étrangère èi 

l'ordre du 
Ml.4- ,, 
igôre émet s ir le 

marché français des valeurs qiulifléee de véreuse* 
étrange q i* dei Oampagaîes étranféias poe-
t s i r notre marché des Imaaanitei q u ê t e s 
e s tranc*l**« ne possèdent pas sUcs-stémes ; 

comme la faculté, por exempta, d'émettre de* ae-

i r e m i s e . 
. la 1er jalUet, ê l'occasion de tentatives 

da mémo natare, è propos d'une société faisant 
eardiaeriec françaises, o * avait 

: importe de prévenir le public contre 
tant pour dea va leu 'e a ' 
des pertes senalbtas . 
Peut-on permeiir* à ui 
itre pettle é p e r g n e d e s valeurc qui aonlq^ati 
• véreuses? Cela est légal, d i t - o i . G'aet ce 

légalité qu'il faut s'élever, La Chambre 

qui peut l 'exposer 

Ole angle 

devoir de légiférer. ( \ p p l . é gauche . ) 
L'orateur parle ensuite de l'expédition de Mada

gascar. Il y a certaines gens en Angleterre qai pré-
tendeht ê're eoace*a ion iu ln 
e s territoirca e 

â Madagascar de v 

25 fr. C-ila n 
ble. Le gouvernement doit s'opposer â l'm rnsian 

Francs de ces valeurs, l e vote de l'ordre du 
ir de M. Rouanet lut Jonnsra la force nècessai -
pour réaiater a u x tentatives dea loupa-cerviera 

do l'étranger. ( A p p U u d l u e m e n ' s . ) 

Réplique de g. Leygues 
I eygo .es , ministre de l'intérieur, — L * 

question soulevée p w M. de Mahy est nne ques-
— 4 fait A part, qui intè.-«««s ta marché 

nais qa i ne saurait être confondue avec 
:n on d iscui» ioa , S savoir la question de 
on juive. La gouvernement eat prêt à dis-

d leur henra e t s é -

coul i i se des valeurs 

mr et s i m p l e . 

Déclarations diverses 
dn Près l fant du 

de la questio 

' M . K _ 
droit de 

que ta gouvernement vaut montrer 
- i-via de la question a n i l s é -

alt dit, i l y a bgaasoap de 

p r é s i d e n t . — La Parleex 
connaître 1er 

telle on telle personne. 
M . B o u a n e t . - D l 

la question capitaliste. 11 s'agit d* réprii 
- - ' - banque «t tes COE__ 

ta but d* l'ordre du ]. 

i l y a un périt national. 

i l e s croyances rsli 

- D a n s la question 
Il a'agit de 

l banque «t tes complicités 

que j'ai déposé 
A cette heure, 

d'or s u a * ont prie plus da 1.300.000 fr. 

L'ordre da joar par et simple 

pie donne les résultats s 
P e m r C » 9 
Cfesntrc «At» 

L'ordre du jour pur et simple eat adopté. 

M. le v/Iooaatn d'Hmnjm** interpelle le 
gouvernement sur ploeieurs cas de rupture 
d'engagement décennal non suivi de service 

l l i i a t r e . 
M . P o l a r * a r < < d é m o n t r a l ' I n s x a c t l t n d e 

d e s g r i e f s d e U . d H u g u e s e t l a C h a m b r e p a r 
* — * 1 c o n t r a i% v ta l ' ordre d u j o u r p a r 

e e t l e v é e à C h e u r t . 
S é a n c e d e m a i n . 

Physionomie de la taire 
L t Chambre a an 4 a n e t e a latarramptet la 

iseuiaion eiaaedi so r après le diaeestra 4a H . 
Rouaaat. Si alla avait « i I* asaavt i s* iMptrst loa 
Aa laisses» parle* IL Naqeet . eatai-*l t aaxaU B J M 

'. r a v a l r dit « n i a * 
« a i l avait é 4ta*. « t 

tieaéaaaai da flsstéral B i I s i e a i , an ad- j v f n s t n r d â r s l i l l e e t e a l l , 

pUWé taesueid**** d'athéUate, M. Naqee t 
coreligionna rat, réel -saaat en îear faveur taliéaé-
flcedei c ireonstsnetc atténuantes . 

Denx m o t s du aoeiaUet* Chauvièr* et l s gea» 
veroement réclame la parole. C'est s a m a t t i r e * * 
l'intérieur que l t • abiuet a eontlé la tnsssssoa 4 s ss> 

E a réalité, ces deux iat*re*ll*tiona srntkeasaieat 
au prceidant du Cousc t l ,Kui s l ' ao torab l* 11. *U**t 
tut s l taiat depuis deux jo a r* d'à* viotaaf *a«i de 
gorge qui la rend 4 pau pré* aphone et , i 

le è 3 heures 10 aoac 1 
i c i L a o o u r , rw*at4fsst. 
M. d* i 'As« i e - r _ Beasasttaai* 

la France Mea data 

S 

aidenca de M . Chai le : 
L'iata'oel latioo d* 

ar U politiqi 
>tée v e s i M s u 
Le Sénat aborde la première éèl iberatfoa 

propoai ion de M. Bérengar 
les outrages aux bonne* m œ ira. 

Après leetura da l'article premier, U . F i t aa*j*g 
rapper sur, d é v d o p n e longuement le* met i t s ejm 
lui ontdic té s a p r o p o r t i o n . 

La auite de ta dtaeussloa est renvoyée é 4eesaatV 
Le Sénat fixa au 6 j u i a la nominat ia* d e l a e e e * -

siasion des naaeaa*. 
U *éaae* cet l evé s i & u a a n e 1 ) 4 . 

La Commission du Travail 
P a r i * , 3 7 m a i . — L a e o m m i s r i o n p e r m a 

n e n t e d n C o n s e i l s u p é r i e u r d u t r a v a i l s ' e s t 
é u n i e c e m a t i n a u m i n i s t è r e Ha c o m m e r ç a . 

v o y a n c e e t d e l ' a s s u r a n c e s o c i a l e s , a d n a n d 
l e c t u r e d ' u n p r o j e t d e l o i , è 1 é t u d e e n S n i e a a , 
s u r 1 ' a s s u r a o e * o b i g e t o l r a d a n s l e c a n t o n 
d e B à l e . 

M. K e u f a r , q u i a é m i a l e v œ u q u e l e c a a V 
p é r i e u r d u t r a v a i l s ' o c c u p a d u c h o i 

Mutin l a c o m m i s s i o n p e r m a n e n t e a é m i a t * 
\ i i q u e l 'Off ice d u t r a v a i l f i t u n e e i q u ê t e 
s u r l e s o r g a n i s a t i o n * d ' a s s u r a n c e c o n t r a h» 
c h ô m a g e , t a n t e n F r a n c e q u ' à l é l r n n g a r , e t 
s u r l e s m e s u r e s p r i s e s p a r l e s m u u c i p s l i é a 
p o u r v e n i r e n a i d e a u c h ô m a g e , >ni' " t a s 
f o r m e d-j t r a v a u x ! : s f e r m e de s e c o n r * . 

le dossier COBSUDS â Tuaient 
Paris, T, mai. - M. Camille PelleUr,«aat 

allé consolter A la Chancellerie, le doiasatr 
des fraudes électorales de Toulouse, fat saa> 
pris de n'y trouver aucune pièce, relative i 
M, Conatana, ancien ministre, i l St part d» 
sa sur frise à M. Trarieux, qui lui répondit, 
qu'en effet les pièces eonoernaad M. Coaatana 
avaient été enlevées dn dossier, pare* que 
l'instruction oaverte contre l'ancien rnloislrn 
aurait dd être clôturée par ua non-liei. 

M. Pellefan manifesta toa étonnenent que 
cette instruction, que tout le monde avait { 
ignorée et poar laquelle, aucun témoin n'a- ' 
vait été cité, ait été menée eecrétemnnt. 

Ilest probable que M. P_*lletan porte» 
cette question 4 la tribune. 

L'EXPEDITION 
DE MADAGASCAR 

Une position enlevée 
Berlin, 27 ma. - U TagêblaU publia **ssa 

dépêche de Majnnga portant qn'uu bneT 
de tirailleurs Sukalavea a enlevé, le 17 

Nous n'avons au qu'un tirailleur tué. 

Soumission de Sakalaves 
Paris, 87 mai — Uni •*> >:he de Majannn 

parvenue au ministère e ta marina anneena) 
que les habitantsdeqoalr>- villages takalavea 
ont fait lesr soumission. La pavillon ' 
çais a été arboré è l'entré) de oee r" 
croit que lorsque nos troupe* e 
au dei*ui dee établit 
dot parlementaires < 
ront nvec l'étét-major da général Dnnaaann) 
et demanderont A onvasr de* arnastallaaa. 

Oa non* assure cal* lee instraeelona sm 
gouvernemeat d*j4 fornaaréee 4 net ènaai 
a'antorieent le commandant en onef é *n> 
euellllr cee euvertums qn'aprèi notre eaasraa 
é Taneuarive. 

braves iorideits i i l lug^ 
Parla, 27 mal. -

Ternear d. la Oai 
araltUlbrM H. 
totomln, fiy* Fl 
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